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ressources sans diminuer le capital social et sans imposer une aug- 
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— M. le Dr J. REvERDIN a offert les clichés accompagnant sa note 
dans ce Bulletin. 1 


Subvention. — Le Trésorier annonce qu'une subvention de 
570 francs a été accordée à la Société par le Ministère de PAgri: 
culture. \ 


Décisions et propositions concernant le Budget et les Publi- 
cations, — Trente-sept réponses aux questions posées par la circulaire 
envoyée dernièrement à tous les Membres de la Société nous sont 
actuellement parvenues. Bien que ce chiffre ne représente guère que le 
dixième du nombre des cireylaires envoyées, il permet de se faire 
une idée des desiderata de la majorité de nos collègues. Sans entrer 
dans le détail des réponses recues, on peut dire que la plupart 
d'entre elles expriment deux idées générales : 1° augmenter les 


mentation de la cotisation que nombre de collègues ne pourraient 
pas supporter; 2° restreindre le moins possible les publications. 


S’inspirant de ces UE le Conseil a décidé de proposer à la 
Société les mesures suivantes 


4° Supprimer la couverture dl Bulletin. et rétablir le sommaire en 
téte de chaque numéro. 


2° Continuer Pappel aux cotisations volontaires, étant bien entendu 
“ne . o N re 

que les sommes recueillies seront exclusivement employées à Pamé- 
lioration des publications. | 


3° Continuer la publication bimensuelle du Bulletin, mais res: | 
treindre celle des Annales selon les possibilités financières et suivant | 


avis de la Commission de publication. ee | 
4 Porter le prix des abonnements à 35 francs. 

5° Établir le règlement suivant en ce qui concerne le Bulletin : | 
Chaque auteur aurait droit annuellement à 6 pages gratuites, | 

6 pages à moitié du prix de revient, le supplément payable au prix | 


4 


de revient (celui-ci est actuellement de 20 francs la page d'impression): 


6° Faire payer les tirages à part du Bulletin et des Annales au 
prix facturé par l’imprimeur (1). 


(1) Pour le Bulletin, ce prix est actuellement si élevé qu'il semble prétée 
rable de remplacer les anciens tirages par des bonnes feuilles découpées. | 
Cependant les auteurs qui désireraient des tirages peuvent les obtenir aux. 
prix suivants : 25 exempl. 36 fr.; 30 exempl. 36 fr.; 40 exempl. 38 fr. 
50 exempl. 40 fr.; 100 exempl. 50° fr. Les bonnes feuilles -reviendront envir 
à O fr. 15 l'exemplaire. 
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7° Élever à 40 francs la cotisation des membres assistants. 


Les quatre premières propositions sont adoptées immédiatement 
à l'unanimité des membres présents: les trois dernières, exigeant une 
modification au règlement, seront discutées à la séance du 9 fé- 
vrier 1921. a 


Observations diverses. 


Captures de Lépidoptères tunisiens. — M. C, Dumont signale la 
présence a Metlaoui (Tunisie) de Thawmatopoea herculeana Ramb., 
espèce connue seulement d'Espagne et de Palestine. Les jeunes che- 
nilles, trouvées à la sortie de l’œuf près de la ponte, le 4% novembre, 
vivent en groupe sur un espèce d’Erodium. 

P Ila capture dans la méme localité un exemplaire de Lemonia philo- 
phalus Donz., lequel n’est cité que d’Andalousie et d’Algérie. 


Communications. 


 L’éthologie du Stereonychus gibbifrons Kiesw.[CoL. CURCULIONIDAE] 
| par Jean L. LICHTENSTEIN. 


Lorsque j'ai publié en 1918 (*) ma note sur Stereonychus gibbifrons 
Kiesw., je n'avais observé que le début de son évolution biolo- 
gique. Ayant pu, depuis, accumuler de nouvelles observations, il m’est 
possible de donner un aperçu plus complet de son mode de vie, en 
‘attendant que paraisse le mémoire consacré à ce sujet. 

… Stereonychus gibbifrons Kiesw. vit sur des Oléacées du genre Phil- 
lyrea, P. media L. et P. angustifolia L. On le rencontre en hiver et 
au printemps, de novembre a mai, sur ces arbustes. J’ai déja dit que 
les adultes se nourrissaient des bourgeons floraux non ouverts, et j’en 
ai décrit la ponte. La femelle dépose son œuf à l’intérieur d'un de ces 
bourgeons. Celui-ci contient les fleurs qui constitueront l’inflorescence, 
et c'est dans l’une d'elles que l'œuf est placé. La jeune larve reste à 
Tintérieur de cette fleur, après sa naissance, dévorant les anthères. 
Cela déjà est à mettre en opposition avec la façon de faire des autres 


i (1) Lientenstein (J.-L.). Notes biologiques sur quelques Coléoptères de 
l'Hérault (Bull. Soc..ent. Fr. [1918], p. 91). 
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Cionidae qui pondent à la surface des feuilles du végétal qui les nourrit 
et dont les larves sont toujours externes. 2 
La jeune larve du S. gibbifrons demeure à l'intérieur de sa fleur 
tant que le bourgeon floral n’est pas ouvert, c’est-à-dire tant que l'in-« 

florescence ne s’est pas étalée. Le développement de celle-ci n’est en 
rien gêné par la présence des parasites; les fleurs poussent et bientôt 
vont s'ouvrir. Avant leur épanouissement, la larve qui se trouve à" 
leur intérieur, perce la corolle et le calice et vient à Pair libre. Durant” 
sa vie interne, elle n’a pas sécrété la substance qui recouvre habituel-_ 
lement les larves de Ciones ; mais, dès son arrivée au jour, elle se recou- 
vre de cet enduit caractéristique, et va se conduire comme les autres 
espèces. Elle grossit, sans bouger beaucoup, rongeant les fleurs en 
introduisant dans celles qui sont en bouton sa tête et souvent une 
partie du corps et déposant sur elles ses excréments. 4 
Lorsque approche le moment de la nymphose, cette larve quitte l'in 
florescence qui la nourrissait et va se fixer sur une feuille où elle se 
tient immobile. Après avoir vidé son intestin, elle se met en devoir de 
construire sa coque. Elle se contracte, puis par des ondulations du 
corps, un liquide visqueux, sécrété par Panus, se répand sur tous les” 
segments; ce liquide se solidifie peu à peu en prenant une teinte 
blanche; au bout de 4 à 5 heures, la larve s’est ainsi complètement | 
enveloppée dans une membrane transparente qui acquiert, par les 
mouvements de Panimal à son intérieur, une forme ovoidale. C'est 
par un tapissement de cette membrane au moyen du liquide anal, saisis | 
par les pièces buccales qui l’appliquent contre sa paroi, que se forme | 
le cocon définitif en cylindre arrondi aux deux bouts et à paroi mince, 
jaunátre. Chez les autres Cionides, cela se fait de facon identiques _ 
mais le cocon reste fixé au point où il a été construit. | 
La coque de $, gibbifrons ne reste pas longtemps attachée au | 
stratum, En effet, enfermée dans cet abri, la larve, par des mouve | 
ments brusques et rapides, finit par la détacher; le cocon tombe a 4 
terre et se mel á se mouvoir par des sauts souvent re | 
J. SAHLBERG (*) avait déjà signalé ce phénomène qui, d’ailleurs, e es} 
connu pour quelques autres insectes. Le mécanisme du saut chez Ste“ 
reonychus est le suivant: prenant appui sur la paroi de la coque, d'une o 
part par l'extrémité postérieure et de l’autre, très fortement, par les 
mandibules, la larve se courbe, le ventre en Pair. Puis, par une détente) 
brusque, détachant les mandibules, la tête de l'animal va frapper vio 


(1) SaaLgerG (J.). Beobachtungen über hüpfende Käferlarven Kokons (Wien, 
ent. Zeit., xxv1 [teo7), p. 202). 


AS 
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lemment la paroi supérieure; ce choc soulève la coque. Quant au dé- 
terminisme de cet acte, il n’est pas élucidé, On est d'accord pour affir- 
mer que les mouvements des coques et graines sauteuses se produisent 
et sont accentués par une exposition au soleil, à la lumière ou à une 
température élevée. Il semble bien en somme qu’il s'agisse là d’un 
phénomène de tropisme ?certaines conditions de milieu font déclancher 
un réflexe musculaire. Ce serait donc un héliotropisme ou un ther- 
motropisme. Je crois pouvoir dire — au moins pour le Stereonychus — 
qu'il s’agit d’un phénomène plus complexe. La lumière et la chaleur 
agissent, non par elles-mêmes, mais par la conséquence de leur action 
déshydratante. Ce serait un hydrotropisme positif; en milieu humide, 
la coque ne saute plus ; desséchons-la légèrement, le saut recommence. 
Elle saute jusqu’à son arrivée, dans un milieu à état hygrométrique 

_ suffisant. Cette condition se rencontre sous les feuilles mortes, au pied 

des buissons; c’est là qu’elle termine sa course et que la larve va se 
transformer en nymphe. 

L’adulte sort du cocon en découpant une calotte polaire. Il monte 
alors sur les Phillyrea où on le rencontre en avril et mai. A ce mo- 
ment, ces arbustes poussent de jeunes feuilles qui vont nourrir les cha- 
rançons. Ceux-ci ne s’accouplent pas. Après s’étre bien nourris, ils 
disparaissent : de juin à novembre, on n’en voit plus sur les feuilles. 
Ils se sont cachés sous les feuilles mortes, dans des brindilles sèches et 
creuses, etc... C’est une période d’estivation, au sortir de laquelle les 
insectes réapparaissent pour s’apparier et pondre. Ce retour à l’activité 
correspond au début de la floraison des Phillyrea et c’est ainsi que Pin- 

“secte sera forcé de se nourrir des seules parties tendres, les bourgeons 
floraux, lui et ses larves. Il en résulte une étroite spécialisation du 
Stereonychus sur ce végétal, dont le début de la floraison est hivernal. 

. En résumé, on trouve les adultes de novembre à mars : amours et 

nie; de mars à mai : évolution larvaire; en avril jusqu’à juin, les 
‘adultes de nouvelle génération rongent les feuilles jeunes. Puis période 
d’estivation. Ces diverses phases, d’ailleurs, se chevauchent l’une 
l'autre plus ou moins. 


Note sur quelques Omphrale |Dıpr. OMPHRALIDAE | 
et descriptions d’especes nouvelles 


par E. SÉGUY. 


1. Omphrale Bouvieri, n. sp. — Q. Corps pres de quatre fois et 


‘demie aussi long que large, d’un noir assez brillant. Tête plus large 
” * 
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que le thorax ; antennes très longues, à 3° article épais, non tronqué ; 
front finement chagriné, avec un petit enfoncement circulaire, lisse, 
dans la région médiane ; bourrelet occipital non saillant. Le thorax, le 
scutellum et l'abdomen, striés transversalement, sont semés de poils 
microscopiques noirs, non serrés. Balanciers blancs. Pattes noiratres ; 
ongles bien développés, de la grandeur du dernier article du tarse. 
Première cellule postérieure des ailes non rétrécie à apex. — Long. 
3,5 mm. 

Paris, juillet. 7 

Cette espèce est dédiée à M. le Pr E. L. Bouvier, Membre de l'Ins- 
titut; elle provient d’un nid de moineaux où la larve vit avec celle de 
PO. fenestralis L. La larve de PO. Bouvieri est carnivore (au moins aus 
stade Det attaque les Acariens; elle diffère de celle de PO. fenestralis 
par la denticulation des pièces buccale et la disposition des soies. La 
nymphe se distingue facilement par les épines latérales des segments 
abdominaux. L’adulte est remarquable par sa petite taille, ses antennes: 
et ses ongles démesurés. (Type au Muséum d'histoire naturelle de | 
Paris.) > 


2. O. albicinctus Rossi. — Hyères: , Q d’un nid d'hirondelles. ' 


3. O. fenestralis L. = Scenopinus rufitarsis Mg. = senilis Mg. — | 
domesticus Mg. (coll. MeiGEN > Mus. Paris) = scutellatus Maequart 
(1843) type, Madère (M. Wes, Mus. Paris). | 

La larve de cette espèce ne doit pas être carnivore (OsTEN-SACKEN, 
Ann. Soc. Ent. Fr., [1887], Bulletin, p. 110); en captivité, elle n’atta- 
que jamais les larves des autres insectes. 

4. O. japonicus, n. sp. — ©. Entièrement noir. Front légèrement | 
ponctué autour d'une large dépression médiane, lisse, semblable à | 
celle de PO, nitidifrons Króber; antennes et palpes d'un brun! 
noirätre. Thorax et abdomen grossièrement ponctués et recouverts } 
d’une fine pilosité blanchátre, non serrée. Pattes couvertes de poils | 
noirs, assez longs; tarses des pattes postérieures d'un brun clair: | 
Première cellule postérieure des ailes non rétrécie à Pextrémité. y 
Long. 3,8 mm. : 4 

Voisin de PO. nigra De Geer; s’en écarte par la pilosité qui recouvre 
tout le corps, par les pattes, le front et la première cellule alaire. 

Environs de Tokyo (J. HARMAND, 1901, Mus. Paris). ; 


{ yj 
5. O. rugosus (F.) Macquart (Mus. Paris) = 0. nigra De Geer. 


6. O. glabrifrons var. Surcoufi, n. var. — Q. Differe du type 
par les caractères suivants : Front entièrement lisse et brillant. An- | 


à 


| 
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tennes jaunes, à 3° article bien développé comme chez l'O. magnicornis 
Kröber, l'extrémité de cet article d’un brun noirátre. Pattes jaunes, 
balanciers blancs. — Long. 5,5 mm. 

Espèce brillante, à pilosité très pâle et très serrée. 

Algérie : Boghari (J. Surcour, Mus. Paris). 


Note sur Melitaea Athalia Rott. [Ler. RHOPALOCERA] 
et diagnose d’une espece nouvelle. 


par le D" J.-L. REVERDIN. 


Ayant entrepris l’étude anatomique des espèces du genre Melitaea, 
je me suis trouvé dès le début en face d'un problème à résoudre et 
“les recherches faites dans ce but m'ont amené à la conclusion que l’es- 

pèce nommée Afhalia par von RotremsBure doit être divisée très pro- 
bablement en deux unités spécifiques distinctes. 

Voici comment j’y ai été conduit : j'avais fait un assez grand nombre 
de préparations de l’armure génitale mâle d’Athalia, tel que nous le 
possedons dans les environs de Genève et les Alpes du Valais, et Pai 
été fort surpris de voir que la figure que SHELDON a publiée, de cette 
armure (Ent. Rec., [1916], p. 261, pl. 3), était tout à fait différente. 

La correspondance que j'ai eue sur ce sujet avec MM. SHELDON 
et Th.-A. CHAPMAN m'a montré que, la figure de SHELDON est bien 
celle de Parmure d’Athalia, d'Angleterre, de Bretagne, des environs 
de Paris, etc., tandis que mes propres préparations sont celles du soi- 

disant Athalia, tel qu'il vole en Suisse, dans le Midi de la France, en 
Italie et en Espagne. Lequel des deux papillons est le vrai Athalia de 
yon ROTTEMBURG? Fort heureusemént, il ne peut y avoir de doute sur 
la réponse à cette question; en effet, von ROTTEMBURG a donné le nom 
_d'Athalia à un papillon indiqué par Grorrroy (Histoire abrégée des 
Insectes, II, p. 45, 2° édition, Paris, an VII), lequel dit dans ses préli- 
minaires que cette Histoire est celle « des Insectes qui se trouvent à 
‘deux ou trois lieues aux environs de Paris et que l’on peut rencon- 
trer dans les différentes promenades que l’on fait autour de cette 


grande ville ». C'est done PAthalia des environs de Paris qui est le 


véritable Athalia. 

Les deux croquis taie des armures mâles des deux 
papillons ont été dessinés d’après des préparations dans lesquelles 
je edoeagus a été enlevé afin de laisser voir nettement les parties qu’il 
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masque plus ou moins lorsqu’il est en place; la figure 1 représente Par- 
mure mâle d’Athalia vrai et la figure 2 celle de la forme que je 
nomme pseudathalia, n. Sp. 

L'examen montre qu’Athalia vrai possède un uncus, b, en forme 
de mandibules d'insecte tandis que pseudathalia n’a à sa place que 
deux petites pointes grêles; ces deux pointes manquent du resle 
assez souvent, soit qu’elles soient repliées derrière le tegmen, soit 
qu’elles fassent réellement défaut. Les valves présentent deux apo- 
physes, l’une terminale, d, et l’autre latérale, e; celle-ci, insérée un 


i 2 


Figure 1. Melitaea Athalia Rott. — a, tegmen; hb, uncus; c, saccus; f, — 
valve; d, aphophyse terminale de la valve; e, apophyse latérale de la valve. 
— Figure 2. Melitaea pseudathalia, n. sp. 

L’armure génilale est figurée de face, l'aedoeagus enlevé et les valves écar- 
tées de {acon à montrer leur face interne. 
peu en arrière de la première, a la forme d’un crochet à courbe ré- 
guliére et est munie de dents; chez le vrai Athalia, Vapophyse ter. 
minale est courte et divisée à son extrémité en deux branches, l’une“ | 
plus longue que l’autre, l’apophyse latérale porte des dents dans ses”! 
deux tiers initiaux mais est lisse dans son tiers terminal; chez pseuda- 
thalia Vapophyse terminale est plus longue et non bifurquée et le | 
latérale porte des dents presque jusqu’à sa pointe, 

Telle sont les différences principales entre ces deux armures; elles | | 
se sont trouvées absolument constantes dans mes préparations, assez 
nombreuses déjà, et sans aucune forme de transition. Elles. sont si 
nettes et si accusées que je suis convaincu que les deux papillons | 
doivent appartenir à deux espèces différentes ; néanmoins il faudra en 
core étudier la biologie, qui naturellement ost á reprendre puisque. 
jusqu'ici les deux formes ont été confondues en une seule; je serais” 
bien étonné si cette étude ne confirmait pas la conclusion à à laquelle. 
m'ont conduit les données anatomiques. 
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Peut-on distinguer lun de l’autre ces deux papillons et comment? 
Jusqu'ici, je ne suis pas arrivé à découvrir de caractères distinctifs 
nets, et cela n’a rien d’étonnant puisque chacun sait combien il est 
malaisé d'en trouver entre les différentes espèces du groupe d’A- 
«thalia: le seul caractère qui me semble de quelque valeur est la 
_prédominance plus accusée des parties noires chez Athalia vrai que 
chez pseudathalia, et encore cette prédominance ne se voit-elle bien 
que lorsque l’on examine deux séries comparativement. 

Il reste à déterminer la distribution géographique des deux papil- 
lons et je suis loin d’avoir terminé ce travail; jusqu'ici, comme cela 
est le cas pour Hesperia malvae et Hesperia malvoides, je n’ai pas 
trouvé une seule fois les deux papillons cohabitant dans la méme 
localité; je ne connais pas encore les limites de séparation des deux 
habitats. Ceux de nos collègues qui pourront me fournir des, exem- 

«plaires me faciliteront cette recherche pour laquelle il faudrait en 
“avoir provenant de nombreuses localités ; je remercie d'avance ceux qui 
voudront bien me venir en aide. 

Les exemplaires que j'ai préparés jusqu’à present se répartissent 
de la façon suivante : 

M. Athalia Roit. — France (départements d’Ille-et-Vilaine, Seine- 
et-Oise, Gironde, Dordogne); Angleterre (Kent); Belgique, Norvège, 
‘Allemagne, Autriche (Tyrol méridional). Croatie, Carintie, Littoral 
adriatique, Russie, Géorgie, Arménie, Asie (Amour, Japon). 

M. pseudathalia Reverdin. — France {départements des Hautes- 
Pyrénées, Pyrénées-Orientales, Bouches-du-Rhône, Var, Basses-Alpes) ; 
Suisse (cantons de Genève, Vaud, Valais, Berne, Uri, Tessin); Italie 
septentrionale, centrale et méridionale; Espagne. 


Le 


Contribution à l’étude des Lépidoptères du Sahara Algérien. 


Notes sur le genre Anumeta Walk. [Ler. NOGTUIDAE] 
et description d’une espèce nouvelle. 


par €. Dumont. — 


Anumeta comosa, n. sp. — Envergure : o 27 mm., © 33 mm. 
MY Front trapézoïdal, blanc ocracé, une tache brun ferrugineux au 
sommet; vertex plus pâle, sali d’ocrac& rougeätre entre les antennes. 
Palpes blancs, 3° article et PRE du second bruns, Antennes à 


> 


= 4 
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ciliation courte et clairsemée, annelées de gris clair et de brun; des- 
sous roussátre, plus foncé au premier tiers, 4° article blanc ocracé 
avec une grosse tache brune interne. 

Thorax fauve, chargé de roux; métathorax plus clair, portant de 
chaque côté, à la base, une tache brun noiratre. Patagia avec une ta- 
che brune à la base. Ptérygodes bordés de brun et longuement ciliés 
de poils blancs. Sternum blanc ocracé; le plastron prosternal, trian- 
gulaire, est formé de longues écailles aplaties, blanc pur. 


Abdomen ecracé roussátre en dessus, dessous jaunátre. Le faisceau « 


tibial.des pattes intermédiaires est composé de longues écailles spa- 
tulées, dentées, blanches et noires, de quelques poils blancs filiformes 
et de soies raides, spiniformes, blond pale dont la plus longue atteint” 
la base de l’éperon ; une tache brune externe à l'extrémité antérieure 
du tibia. 

Ailes supérieures gris roussätre, lavé de brun; huit macules bru- 
nes a la côte, entre la base et l’apex ; une tache noire à la base de la 
nervure costale; extra-basilaire en zigzag, noire. La coudée brune, 
éclairée extérieurement de blanchâtre, prend naissance à la macule 5, 
suit une direction oblique vers le bord terminal jusqu’à la nervure 5, 
fait un crochet vers le bord interne qu’elle atteint vers le milieu de 


l'aile, après avoir décrit une légère courbe des nervures 3 à 1. La | 


subterminale, imprécise au début, n’est bien marquée que de la ner-« 
vure 4 au bord interne où, parallèle à la coudée, elle se trouve 
éclairée extérieurement de blanc ocracé vif. La terminale est formée 
de lunules noires internervurales. Frange fauve, entrecoupée des 
brun aux espaces internervuraux; les nervures sont noires, coupées 
d’ecailles claires. Dessous blanc mat sur le disque, lavé de roussâtre” 


dans la région costale; aire apicale enfumée, ainsi qu'une bande tra | 


minale ; celle-ci est précédée d'une ligne festonnée, brunätre avec un 


point internervural brun. Frange enfumée, entrecoupée de noir. | 


Ailes inférieures blanc ocracé, traversées par une e large bande sub- _ 


terminale brunatre, dilatée et ples foncée en son milieu, où elle 


atteint le bord externe, S'appuyant sur une-ligne terminale de points. 


bruns. Frange blane pur. Dessous blanc mat; une tache subterminale, | 


oblongue, brune, entre les nervures 2-4; une autre, courbée inte- 
rieurement, s’étend de la nervure 7 au bord antérieur de l’aile. Ligne 


terminale festonnée, brune; espaces interneryuraux: soulignés du un 


point noir. 


1 of ElGoléa, 7. V. 19; 5 9 Zirara, 2. X. 48., El Goléa, 3. I. 19 et 


17. V. 19, Hassi el Abiodh, 23. V. 49. 
Communiqué par M. CHrETIEn, uno’, Biskra, Y. 07. 
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A. comosa diffère PA. cestis Men. par sa taille plus petite, sa ligne OG 
terminale de points noirs aux inférieures, sa ligne terminale brisée, 
au lieu de traits cunéiformes. 


Anumeta cestis Mén. — Chenille adulte pisciforme, Fee 
_atténuée davant en arrière, le 2° segment plus gros (diamètre 7 
le dernier 3 mm.). Robe gris verdâtre, mouchetée de brun et de scapes 5 UN 
tete puissante, arrondie, légèrement plus petite que l'épicrâne, gri- UNE 
sätre; vertex divisé par une courte bande blanc mat, limitée par une 
ligne maculaire noire, interrompue, qui laisse une grosse tache brune 
en avant, de chaque côté du sommet paraclypéal; le clypéus atteint le 
milieu de la tête, il est blanc, bordé de brun rougeätre; épistome 
énorme, en bourrelet arrondi aux extrémités, gris blanchatre; labre 
relevé, largement arrondi et profondément échancré, gris jaunätre ; les 
mandibules, jaune ocreux à la base, se colorent graduellement en | 
“rouge brun et se terminent par une denture d’un beau noir. : 4 
Le 1° segment légèrement plus faible que le suivant; écusson corné, | | 
blond päle, se dilatant antérieurement et atteignant presque le stig- % 
mate; limite en arriere par la sous-dorsale, il porte 6 taches brunes, We 
amorces des lignes dorsales : deux transverses de chaque coté de la A 
mediane, une orbiculaire en avant du stigmate; clapet rectangulaire 
et strie de roux. Ligne dorsale fine, brunätre, continue; sous-dorsale y 
maculaire, brun noir; macules simples en 2-3, jumellées en 3-7, ocel- 
lées en 8, redevenant simples sur les segments suivants; intervalles : 
striés de rouge. Une ligne stigmatale de taches noires suborbiculaires ies 
encerclant les stigmates, excepté en 1, où la tache précède le stigmate ; 
en 2-3, les taches sont claviformes. Stigmates elliptiques, brun vio- 
lâtre, finement liserés de noir intense. Pattes thoraciques peu déve- 
loppees, la A’e paire plus courte, blanc vitreux; griffes rembrunies. 
La 1'° paire abdominale plus courte, colonne cylindro-conique, cro- 
chets roux; abdominales divergentes, arquées, portant une plaque 
externe rosée. Verruqueux indistincts. Ventre blanc mat uniforme. | 
—Chrysalide (*) 46 mm., jaune ocracé, cylindro-conique; régulière ef 
jusqu’en 9, puis retrecie brusquement, se terminant en pointe trian- 
gulaire, avec un mucron court, ärrondi, brun, porteur d’une rangee 
de 4 épines droites, acérées, brunes,-les deux internes plus fortes. 


A) La chrysalide d'A. azelikoula (v. Bull. Soc. ent. Fr. [1920], p. 275) 
est cylindro-conique, s’abaissant en 9-12; 9 porte une aréte circulaire tran- 
chante; blond päle; incisions dorsales d’un beau rose; 8-12 portant posté- 
rieurement 2 taches carrées; stigmates brun rouge. Mucron recourbé vers le. fe 


ventre. 
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Anumeta straminea Bang-Haas. — Chenille adulte, 45 mm. 
longuement atténuée @avant en arrière jusqu’en 9; les 3 derniers seg= 
ments brusquement rétrécis (larg. du 2° segment 7 mm., du 9° 5,5 mm., 
du 12° 3,5 mm.). Tête à peine moins grosse que le 1° segment, arrondie ; 3 
épicráne gris rosé, face blanc d'ivoire ; elypéus court; labre étroitement_ 
mais profondément échancré, grisätre; antennes courtes, blanchesÿ 
ocelles noirs; 4° segment légèrement plus petit que le 2°; écusson 
limité par la latérale, blond brillant pale. Latéro-dorsale maculaire, 
rouge violacé, formée d'une tache par segment; débutant par une petite 
tache rouge sur le 4° segment, elle va en s’amplifiant jusqu’en 41. 
Une large bande sous-stigmatale d'un beau blanc mat s'étend jusqu’au, 
ventre, envahissant les pattes. Stigmates ‘elliptiques, largement ou- 
verts; cratère gris jaunâtre, bordé de noir mat. Pattes thoraciques 
fortement arquées, blanc d'os, les griffes recourbées, rembrunies. | 
Abdominales très divergentes, rejetées en arrière, débordant comme des, 
rames, blanc mat; crochets roux; les anales étalées en arrière, blanc 


vernissé. Le ventre, blanc vitreux, laisse voir les organes internes. | 
t | 

Comme les Aa chenilles elle se nourit du Calligonum como- 
sum L’Her 


| 
| 
| 


y Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 


